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LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

les temps sont manvais

Tous les jours nous entendons une foule de personnes se plaindre,
len disant Icle ternj s sont mauvais. Certes oui, les temps sont
passablement mnauvais. -Les suicides, les viols s'entrecroisent ; il
n')y a guère plus d'honnêteté dans le f'ieet nous sommes les
témoins journalicra d'une foule de -misères presque inconinues
autrefois.

Constater le mai en disant: lesi teflps sont mauvais, c'est chose
facile. Aussi les Jérémie ne fontpas défaut. Mais rechercher
les causes du mali c'rst un peu plusl difflleï de sorte qu'un grand
nom bro, ne s'en préoccupen t pas. lis Éont e.,-solfflés et à bout de
forces quand ils ont-dit: les temps sont mauvais. ebutez à leur
tour la plupart de .enix qui prétendent mettre le doigt sur la-plais.-
Les temps sont mauvais, disent-ils,-.parceque les lois ne sont pas
assez sévères, parceque l'éducation des enfante n'est, pas assez
virile, pareeque les journaux et les romans sont trop souvent des
instruments dé démoéralisation, parceque les Olasses supérieures
manquent souvent à l'exemple, etc. Sans doutý -ces causes du.
Mal ne itont pas imagiaires ; ceux qui ont.,. mission pour cela
doivent les signaler de temps, à autre. Mais eunfit-il pour les autres%
'd'iuse leurs voisins pour avoir la droit de se laver les :mains e
de plaider non-coupable ? Cettç manière d'agir, il faut l'avouer,
ressemble trop à celle du pharisien> peur être la bonne.

Déjà du temps- de. S. Augwatin, bien des gEus disg.;ent:C les
temps sont mi auvais," et le sainit évêque leur répondait "Que
chbacun soit bon et les temps seront meilleurs.", Que chacujq
examine sa conscience, qu'il fasqe son 171eà culp4. qu'il -change
de conduille, et rflors !cs temp sEront meilleurs, Tant que nouis
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LA SEMAINE RELICWEUer.

passerons le temps à accuser les autres, sans nous amender nousz-
mêmes, la niai ne fora qu'empirer.

Les microbes qui rendent notio société malade, ce sont les sept
péchés eapittiux, C'est comme cela deputis le commencement du
monde. Or, quiels sont ceux qui ne sacrifient-'pas, n -jOur, ou
l'autre, à l'un qutelconque.de ces péch6bs? Alors, pourquoi accuser
son voisin qui n'est 'pas plus coupable, 8i on est soi-même pour
quelque chose dan's-le raal dônt îouffre notre société ?

Puis, au lieu d'aller chercher si loin les causes du mal, deman-
dons-nous donc plutôt où est le remède salutaire. Il estâà la portée
de tout le monde, et se-trouve dans l'observation des commande-
monts de Dieu. Aimez iDieu parfaitement, respectez son saint
nom, sanctifiez le dimanche, *honor'ez vos pères et mères, aime.-
vo-tre prochain comme vous-mêmes, ne devenez pus les esclaves de
vos sens, en un. mot, ne violez auciiiýe prescription de la loi divine.
et les temps seront moins mauvais. Ferappez iinméfiatement
votre poitrine, faites votre med culpa, relevez-vous si vous avez
fait un chute, et les temps seront meilleurs.

]Iumainemeit, l'établissement de l'Elise dans le monde était
imapossiblo. Si elle ex.8ste, c'est que Dieu est intervenu pour la
fonder ;,~si Dtrii l'a établie, évidemment elle est divine; si elle est
divine, nous 'devons nécessairement la croire quand elle nous dit:
"Voici ce que le Seigneuradit: voici on -quel-sens il a parlé."

Comme son existence n'a pas >beàôii -d'étro démont.rée, il suffit
donc do prDuvei- qùe, humainement, rétabliss:eùient de 1'Egliqe danB
le monde était impossible,-et alors noni alurons une premnière
preuve de sa-diviinité.

lx Les obstitifles venient de côté de cefix qu'il fallàité onveértir,
juiif8 et pavons8.

Les Juifs3 é.tÏiiênt l peuple do fliii, -douit ils avaient reçu leuürs
lois, leur culte 'à leurs ýdénimonios; ii.4 attonittùnt un Messie con-
cpirant ;-et Ied a'iàtiatiîsrme veniait leur dire 8que leùr éuIteugpit,
que leur ten41-f_ Ilait, etre-d-truit, lêur nation dispersée àiïx q'da-
tre coins di.~iidqecelui 14Ü18 avaient CrUilfé'ét«a*it le
.Mes".iè, qulifis «Ido'aieût. ihangoîr 'toù tes leurs -1dées, condwünor
leurs- prêtre&,'i# tùas et'leiars P,èrles.

Lspaîens ~~tôtdes réflgioms qui corés naietàler
inclifiatio*us--' etâler'as.îOVs, une rnidtittiide iinnombrable 'de

-dieux oui fôrisin.ài'iaàaineà aosblt,ùx
prêtres, aux artistes et aux littérat ý_, es. i o~fntploin d'attraits,



des temples mu-zgnifiques, un culte pompeux, une morale plus que
thc"Ile, autorisée par la dépravation de leurs divinités.* Ajoutons
îb cola : les préjugés d'éducution, l'infiuénce des grands et des
sîavants, l'appui des lois et des empereurs qui étaient revêtus de la
puissance civile et roeligieuse. Or, le Christianisme venait dire à
enes païens qu'il voulait balayer tout.ceola ; temples, idoles, culte,
constitutione, lois, coutumes et opinions aussi universelles qu'en-

Qo Les obstacles venaient du Oliristiànisme lui-même. IlI appor-
tait~ au monde ilo4 dogmes excédant la portée de la raison- huinaine?
imposés au nom d'un homme qué P'o > disait X)Diou et honteuse-
mentcrucifiô par le concours des pouvoirs divins eà-t humains. Il
prescrivait, sous peine do damnation, la mépris. des richesses,, la
pardon des injures, l'amour des ennemis, la Fé,itence, )l% répres-
8ions des mauvais penchants, etc.

3o Les obstacles venaient enfin des -fondateurs eux-mêmes de
'Eglise. Combien riont-ils ? Douze seulement. Qui sont-ils ? Des

hommes timides, ignorants, des Juifà, c'est-à-diru des êtres souve-
rainement mépiés. Que pr6tenident-ils? Amener le monde entier
.ù leurs idées.

JIunainement? comme cri le voit, leur- entreprý6e était plus
-qu'impossible, elle était iusonisée.

Gepe-ndantces douze Juifs i llettrés,esans autres armes que la Crol;r
mnalgré *les obstacles invincibles que nous venons d'énumérer, de
leur vivant même; conquièrent l'univerî entier. En effet, saint
iean, n'est pas mort que l'Eglise compte une mq1titudo do fidèles
dans tous les pays alors co'nnus. Trente-u-n ans après la mort de
Jésus-Christ, le -paeon, Tatite avouait que la secte deu. chrétiens
débordait danii Romne même. Pas plus' tard qu'au commencement du
second siècle, Tertullion disnitfièremnent aux persécuteurs: "lNous
ne sommes que d'hier, et déjàk nous remplissons tout l'empire..
Si nous uds.retitionE', vous seriez épouvantés de votre soli 'tude.2'

Si ce merveilleux établissemcnt-a pu se réaliser, ce ne petit être
que par la toute-puissance de Dieu ; et il est la ýprei».ire preuve
de la Div1NtT3:- doe«lq

LES COULEURS DES ORNEMENTS SACLItS

les couleurs des ornements sacrés ont leurlargage symbolique.
Ains: le blanc exprime 1.t joie et la pureté. Cette couleur sert-
g«énér-alement aux fêtes des mystères joyeux do N. S., aux fêtes
de la . Vierge, des confesseurs o.t &1s vierges.

YA SE31AtNE RtEL'OIE-Us? 87



88 LA SEMAINE RBELIEUSE

Le rouge est employé aux fêtes des mystères doulouieux ; à la
fête de la Pentecôte, en souvenir des langues de feu qui parurent
sur la tête des apotros ; aux fêtes des apôtres et des martyrs, on
mémoire du saing qu'ils ont versé pour la foi.

Le vert désigne l'espérance. Il est l'emblème de la richosse des
travaux spirituels. Cette couleur sert aux temps qui n'ont rien
de particiEor, comme entre l'Epiphanie et la Septuagésime, de
ïa Trinité à l'Avent, en dehors des fêtes.

Ces deux fractions de Pannée liturgique fignrent le pèlerinage
de l'Eglise militante vers la patrie céleste.

Le violet couleur sombre, symbole de la pénitence, sert pour
l'Avent et le Carême.

Le noir est le signe du deuil de l'Egliso'et de ses enfants. On
l'emploie le vendredi saint et dans les offices funèbres.

L'alcoolisme et ses conséquences fatales pour les familles.

L'abus des boissons alcooliques est une plaie qui ronge, dai
nos sociétés modernes, un bien grand nombre d'existences et qui
plonge beaucoup de familles dans la ruine, le déshonneur et la
mort. L'article suivant, dû au docteur Esseiva, est bien capable
de faire réfléchir les malheureux esclaves des boissons enivrantes.
S'ils ont tant soit peu de conscience et de dignité, ils renonceront,
à tout jamais, à leur funeste passion.

Après avoir rappelé que le cerveau attire l'alcool, (les expé.
riences chimiques et l'anatomie 'ont mille fois constaté), le doc
teur Esseiva continue ainsi :

" Il n'est donc point étonnant que les abus hubituels de bois-
sons spiritueuses troublent si fréquemment l'intelligence, et que,
dans tous les pays, le nombre des cas de folie augmente en pro-
portion de la quantité d'alcoot consommé. Cette augmentation est
surtout sensible dans les pays qui consomment beaucoup d'eau-
de-vie.

"Les excès alcooliqnes, écrit un des premiers médecins alié-
4nistes de notre époque, sont une des eauses les plus imporlantes
"de la dégénérescence physique, intellectuelle et morale des
"nations comme des individus" -

D'après les données les plus positives de la science, résuméò3
par le docteur Morel, de Rouen, l'alcool agit comme suit dans les
familles :

" Première génération : Dépravation morale, excès.alcoolique i
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"Deuxièmeo génération : Ivrognerie hatbituelle, accès de matnie,
r'amollisement cérébjral;

<Troisième génération :Hypocondrie, mélancolie, suicide,

"Quatrième génération:- Irnbécilité, idiotisme, stérilité, extinc-
tion de la famille.

li n grand naturaliste ànglais a constaté égailemenit que les
familles d'ivrognes s'éteignen~t à Wa quatrîdawe géntration, 'et dans
aucune autre circonstance peut-être, ne se réalise aussi complète-
ment cette 'menace dii premier commnandemen "t de PiEu :

g( Je purivai les péchés de8 pères sur les enfants, jusqu'à la
"troiièmeo et à la quatrième génération de ceux vi me luûissent.
IlCette quatrième génération qui s'éteint ren tre 8as doute

dans le grand plan do. la nature, qui, par une sélection naturelle,
élimine ainsi les éléments gangrenés et nuisibles au bien-être
général; mais, que de larmes pour en arriver là i

"lIvrognes, rendez-vous à Marsens (asile des aliénés), et voyez
combien d'individus y sont pour ivrognerie. Notez bien1 que
beaucoup do personnes sont dans des. maisons d'alins, n«on pour
avoir avalé trop de schnaps, =mr elles ri'on connaissent pas même
le goût, mais bien pour avoir bu trop de vin et de bière, et trop
souvent desyvins fins et des liqueurs fines, surtout entre les repas."

Ainsi parle la docteur Essoiva, et des faits sans ntýmbre ne don-
nent que trop i'aisoin à ses dires. Pères de famille, qui seriez tentés
de vous adonner aux e~xcè~s de la boisson, voyez quoi épouvantable
avenir vous réservez et vous~ préparez à vos descendants!1

DMouvement de la population cattfiolique du Canada (1)

Total de la population des provinces de Québec, Ontierio, Nou-
veau-Brunswick et Nouvelle-Ecosse,

En 1881: ,1378,135.
Total des catholiques français dans les ~mms provinces,

En 1861 'T41,435.
Xi1881 :1,27j4,417.

(1) Nous avons puis6 les éléments de ce travail dans une étacle publi6o par M.
Rameoau.
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Total dos catholiques anglais dans les tumos provinces,
En 1851 :312,235.
En 1881 : 44à,718.

Progression, pendant ces 30 ans, de la pûpulation catholique
iprise en bloc: 63 020.

'< " " des cali.ý français : 14 020.

" " " des oath. anglais: 45020o.

L'accroissement des catholique français à donc été, en moyenne,
de 30 020 plus rapide que celui des catholiques anglais, dans le
laps do 30 ans.,

Par conséquent, le nombre des catholique, dans les provinces
d'O ntario et du nouveau-Brunswich, aurait été presque la double
de ce qu'il était on 1881, si los ontholiquès anglais av:iient pro-
gressé dans la même proportion que les catholiquesi français, et
si l'épiscopat et le clergé de ces deux provinces avaient voulu et
sa attirer chez eux les Canadiens frdnçais qui les entourent.

la progression de la population catholique, dans quatre comtés
d'Ontario, situés sur la frontière méme de la Province de Québec$
contigus les uns aux autres, et dont deux dépendent d'un diocèse
français, et leB deux autres, d'un diocèse anglais, va nous oni four-
nir la preuve.

Total de la population des comtée de Pre3cott- et de Russell,
appartenant à l'archidiocèse d'Ottawa.

En 1851 131351.
En 1881 :45,9U1.

Total des catholiques français dans les, mêmes comtés,
En 1851 : 4,113.
En 1881 22,285.

Total des catholiques anglais dans les mêmes -comtés,
En 1851 : 2,302.
En 1881 : 3,6Y.

Progression, pendant ce laps do 30 ans, des caýth. français; :446 elo.
cc ~ ~ ~ il &ae e 'cc descath. anglais3: 40olo-

L'accroissement des catholiques français. dans ces deux comtés,
.1 donc été,>on 30 ans, il fois plus rapide quo celui deis catholiques
anglais.>.

Passons maintenant aux comtés de Glengarry et de Stormont,
enclavés dans l'archidiocèse anglais de Eingstoni

. 90
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Total de la population des comtés do Glengarry et de Stormont,
En 1851 32,239.
En '1881: 45,410.

Total des catholiques françalu dans Ius.méT.e5. comutés,
En 1851: 2,385.
E n 1881: 8,360i

Total dos catholiques anglais dans les mêmes comtés,
En 1851: 106026.
En 1881 : 11,432.

Progression, pendant 30 anDs, des catholiques. français: 250 020.

« "des catholiques angl,,ii: 8Solo.

Comme on le voit> loi; catholiques anglais n'ont augmenté que
de 8 olo, dans ces deux comnt6s, quoique leur clergé fut tout anglais.
De 5 contre un q1u'ils étaient en 1851, ils n'étaient plus que li
contre 1 en 1881. "Si les caltholiques français de ces deux comtés
ix ont pas augmenté dans la mémé proportion que les catholiques
Iran ais des cômtés de Prescott et de Ruissell, pendant Io mOne,
laps do temps, cela eat dû à ce que l'émigration venue de la. Pro-
vince de Québec a été peu de chose on comparaison. Si elle a été
presque inappr-éciable, c'est parceque, dans les comtés de Glen-
garry et de Stormont,5 on n'avait pas d'églises, d'écoles et de socié-
tés françaises à donner aux Canadiens.
*Ile est donc démontré aussi que, si los catholiques ilnglais d'O&t-
tarlo avaient progressé dans Iv. mOrne proportion que les catho-

*liques français, la population catholique. d'Ontario serait aujour-
d'hui le double de ce qu'elle est ; et les évêques et le clergé de
cette province hénéfliiarai(!nt déjài des sacrifices, faits pour -encou-
rager l'immigration canadienne française. Le diocèse de Kings-
ton en particulier, au lieu de 86,000 catholiques, en aurait proba-
bleme nt en 140,OOQ en 1881.

Faisons la mOême démonstration pour le Nouveau-Brunswick.
Total des catholiques dans le Nouveau-Brunswich,

Fin 1861: 333,600.
En 1881: 56M35.

Total des catholiques anglatisd<e la fnOmo province,
En 1861:. 49,800.
En 1881: 52,400.

En 20 ans, les catholiques anglais n'orkt pas augmenté de 5 o2o,
et le développemeiit de la population catholique du Nouveau-
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Brunsvi,k, pendant cette période, est dà presque exclusivement
aux Acadiens qui, en 30 ans, se sont accrus de 30 olo, et qui forment
aujourd'hui plus do la moitié de la population catholique Là
aussi, l'immigration canadienno serait venue fortifier la position,
si elle avait su trouver les mômes avantages que dans la province
de Québec; et, en 1881, la population entholigao eqt atteint facile-
ment le chiffre de 110,000. Ces deux exemplos ne sont pas isolés,
et le même fait se reproduit dans une mesure à peu près égale sur
tous les points do la Confédération.

Il faut remarquer de plus que l'augmentation des catholiques
français est exclusivement duo à l'accroissement naturel, tandis
que celui des catholiques anglais est le résultat non seulement de
l'accroisseymnt naturel, mais aussi de l'immigration irlandaise
Par conséquent, pour être exact, il faut dire que la progression
régulière des catholiques français du Canad!t est de 75oo, et celle
des catholiques anglais de 36 olo ; c'est-à-dire que les catholiques
français s'accroissent deux fois plus rapidement. Il faudrait
même dire,trois et quatre fois plus rapidefhent, si fon voulait tenir
compte du fait que, depuis 25 ans, la Province de Québec n'a pas
fourni moins de 700,000 immigrants canadiens français aux Mtats-
Unis.

Ce développement rapide des catholiques français, a pour cau-
ses principales, <lit M. Rameau, " leur natalité plus puissante, la
supériori té de leurs missionnaires, de leurs institutions religieuses,
enfin l'habileté beaucoups plus grande qu'ils possèdent pour orga-
niser et grouper les éléments de leur progrès." Mgr de Ségur
résumait ces quatre causes dans une ie-ule, lorsqu'il écrivait dans
les Annales de S. François de Sales (septembre 1879) " que le
clergé canadien était, à proprement parler, la pierré angulaire de
l'Eglise Catholique dans le Nouvean-mondo."

Cette stati-tique, empruntée aux recensements officiels, et par
conséquent hors de discussion, fuit voir suffisamment ce qu'il faut
penser de l'avenir de la race française en Amérique, au point de
vue religieux et national. Les conclusions s'imposert avec une
telle évidence, que nous croirions faire injure à l'intelligence de
nos lecteurs en ne leur laissant pas le soin de les tirer eux-mêmes.
Contentons-nous de rappeler, en terminant, que notre prépon-
dérage future ne peut sérieusement ètre misecen doute, si nous
sommes fidèles à la mission que la, Providence nous a évidemment
assignée. Travaillons à étondre-le royaume de Dieu, et le reste
nous sera donné par surcroît.
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Convereions dans l'Inde

Les convertsions se multiplient danes lInde, écrit le Catlic
Ti-nes ; les Jésuites ont des succès qui rappelIlent les rieilleura
joaurs des Apôtres et les travaux morveillcinc dos saints. Un iseul
Père a donné le baptême à 1500 personnes eu un scul jour. Noni
loin de lè,i 9000 chrétiens, récemment convertis3, s'1approchaient di
banquet ouchatistique. Dans un seul dif3trict, depuis deux ans
d'ap)ostolat, le nombre des convertis s'élève au chiiffre de 30,000.

D'autre part, le Père Grrosjoan S. J., annonce qlue vint pret.-es
belges ont, en deux ans, conveeti 55,000 idolâtres.

CONSULTATION

Io Comment le pri'tre qui récite seul 8on bréviaire, doit-il dire
le Goiler

R. il dit le Confiteor une seule fois, et omet les vobîs fratres,
aussi bien que tibi Pater.

2o Les huitres, les écrevises, homards, langonstes, qui sont des
mollusques et des crustacés, peuvent-ils être servis en mêma
temps que du gras les jours du carême ?

R. Non, chaque fois que le mélange de la v iande et du pois3son
est prohibé dans le même repas. (S. C. P., 16 juillet -1834).

Se Une sage-femme peut-elle porter -'u temple protestant, pour
qu'il y reçoive le baptême, un enfant né de parents~ protestants?

E. Non, car ce serait coopérer positivement à un acte mauvais,
C'est ce que l'on peut déduire, au moins par analogie, d'une ré-
ionise dii S. office, à la date du -15 mars 1848, déclarant que.les

religieuses dans un hôpital ne peuvent licitement appeler un
ministre protestant pour assister un moribond appartentint à la
secte, et qu'elles doivent rester passives.- (L'Arn du clerge.>

4o. Qui doit réciter le Confiteor quand le p)rêtre donne la sainte
çoznmnunion sans servant ?

~.Selon les uns, il convient que ce soit tnue des personnes qui
communient ; selon d'autres, c'est toujours le prêtre qui doit le
dire, parceque telle est la coutume généralie, et parceque la rubri-
que qui est si formelle pour la co'nunion des infirmes, n'eût piqs
manqué do le dire pour lat communion des personnes valides.

(L'Ami du Clergé).
SoQuelles sont les conditions requises pour gagner les indul-

gD"ecs attachées au scapulaire do N.-Dame du Mlont-Carmel ?
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R Quatre choses sont requiises;, de droit commun leI Que le
scapulaire soit béni par un pretre atyant pouvoir do lo faire ; 2o
Quo les fidèles le reçoivent de sa maini on que ce prêtre le leur
impose ; 3o, Qu'ils soient soient reçus dans la confrérie; 4o Qne
leur nom soit inscrit isur le registre 'de cette confrérie. Le décret
dle Grégoire XVI, en date du 30 avril 1838, dispensant de l'inB-
cription (les noms, a été révoqué par décret de Léon XUI,'en date
du 21 avril 1887.

L'Eglise catholique et Suisse. ([8O-l890).

-La révolution de '830 fut le signal de l'attaque, et les radicaux
suisses profitèrent uol'occasion pour enlever aux catholiques la
liberté religieuse. -Dès le moiri de septembze 1830, une réunion
tenue à Soleure faisait le pr'emier pas dans cette voie; de Soleure
la mouvemnent schisma-tique, se propageii aux autres cantons, et
finalement, les libres penseurs aid&i du quelques prêtres apostatb,,
élaborèrent, on 1834, une espèce de constitution civila du clergé.
On peut résumer cette constitution en trois mots:- suppression de
l'autorité du Palie et ("e la juridiction épiscopale, élection et revo-
cation deq curés pzir les comités paroissiaux, main-maise sur tous
les biens de 'Eglise. On voit une fois de plus que, dans ces cir-
cnstances, on commence ou on finit toujoulrs par le vol.

Comme les patriciens protestants de Berne hésitaient à sanc-
tionner ce nouveau droit canonique, condamnié par Grégoire XVI,
le canton catholique de Lucerne força la mainau gouvernçnent
do- Ber-le, peur faire adopter cette constitution par la -diète fédi-
raie. Soumise au suffrage, elle fut rejetée à une dcrasante majo-
rité rar les-cantons catholiques ; maip, da.ns les cantons mixtes.
et protestants, elle fut adoptée comme loi cantonale ~ grcA l'ut-
titude des mauvais catholiques qui firent cause commune avec tes,

p)rotetetri ts.
Les conflits entre l'Eglise et l>Etat commencérent i* médiate-

ment. Dans le Jura-bertiois, le clergé6 tout entier protesta. 'Le

govrnmnt de Bres'obstina., etfut encouragé par la déplo-
rable iniblesse que montra l'évêque do Bâle, M1gr E;alz.ma.«n. Vii
la difficulté, dles circonstances. Grégoire, XV.[ avait permis au
clergé de prêter le serment d'obéis.sance exigé par le gouvern9-
mient, avec la restriction- 1'sauf tout ce qui lè3e 'les droits do

-Nglse on content de cela, Mgr S:îlzman ordonna dle sa
propre autorité, do prêter le serment sans condition. Plu-,ieutr,
bons pr êtres furent percécuté s à ce sujet> entre at-e .Cuttaé.,
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curé de Porrentrui, auquel Mgr Salzman enleva ses lettrei de
,grand-vicaîre, et qu'il destitua ensuite pour nommer à sa place u n
deeservant agréable au gouvernement (1836). M. Cuttat fut exilé
et mourut saintement à Colmar, où on lui fit deiýfÙnérailles solen-
nielles présidées par l'archevêque de flcsar.çon. Son suecesseur à
la cure de Porrenfrui, eut l'indignité de s'opposer à ce qu'un
tervice fut célébré pour lui dans la paroiese. Tous ces persônnages
iýont morts itintenant, et l'histoire à commencé (le rendre à
chacun ce qui lui est dû. Cotte première persécution da fura
b)ernois -luI'a de 1834 à 1840, et se termina, comme toujours, à la
honte des perséçuteurs.

Dans les cantons d'Argovie, de Thurgovie et de Zurich, où les
protestants dominent, de 1835 '. 1845, on confisqua parement et
ëimplement tous les biens;fonds des communautés religieuses,
après avoir chas&é les moines. C'était un petit vol de 5 à *6- mil-
lions. Le quart, il est vrai, fut affecté à l'Eglise catholique ; mais
C.ni le cotifia à des comités soustraits au eontrôle des évêques et du
clergé , et tout fut ainti gaspillé prcsqu'en entier, sans que l'Eglise
eût rien à y vôir. Les protestants du 19a siècle achevaieut de
v oler ce que lea protestants du 16o n'avaient, pu usurper.

(À suivre).

A -propos de la dîme

Nous lisons 'dans un mandement de Mgr l'évêque de Trois-
J.tivières, un date dpu 10 septembre :

10 o IWCnformément à Notre Lettre Pastorale du 6 dù?nr
1887, toutes lea familles qui ne cultivent point, paieron t à leur
curé, en compensation do la -dime qu'ils n'ont pas à-payer, une
co>ntribution annuelle de deux piastres par famille, et toutes les
fiLmillocï dont la dimeen grains ne s'élève pas -û ta somme de deux
pia3tres, y ajouteront la balnce téeeàeire -pour 'former eette

Lof, memabros d'une famille qui gont*iéparés do la famille et qui
vivent do-ieUr~iopeoens côniTne Êcnit boeý,moup d'employés,
eonis, doiêtq~~etc., Trniorôint Ûne. pïftâtre par ëo'rrimuniànt,
à'ile sont c4ei'n appelle des personnes àt l'aiàe., et 50 ceutiiis, .si
leura reSsources sont modiques.

20 1IN>os leà eltivate ars qui cultivent le f6in paieront à l'ave-
nir en*'zirgnt é't ýir tbnt'le' foin récâlté Ilenizs~arcn bottes
lie* foini-pi c1 'Z efit-ins par -mille boties, 'cÔti tel.% est déjà
egcco.vdé ailioure Ôt dans la même -proportion."'
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Tout le monde sait que, depuis. die ans en "Particulier, notre
système de culture est en train de se modifier complètement.
La'industrie laitière et la culture du tabac ont déjà pris, dans beau-
coup de paroissee, un tel développement, que la dîme on grains de
bon nombre do cultivateurs est deveneo in.-ignifiante, et ne s'élèv
pas même, dans plusieurs cas, à la somme de doux piastres. Au.
point de vue.général, on doit Se réjouir do voir se~ générali:er un
système de culture qui est de nature à augmenter la richesse et la.
prIospérité publiques. Mfais, d'un autre eôté, du moment qu'il ne
permet plus de pourvoir~ d'une manière convenable à l'entretien et
à la subsistance de ceux qui consacrent leur temps et dépensent
leur vie à procurer le salut des âmes, persox4ne ne doit s'étonner
si l'autorité ecclésiastique prend les moyens de remédier là ce mal.
C'est justice et équité ; et ceux qui sent i ncapables de le com-
prendre, ne méritent pas de bénificier dit ministère du prêtre.

Les inondations ont emporté le pont du roi Charles, à Prague
C'est du haut de ce pont que fut précipité saint Jean Népamucène,
le ma-rtyr du secret de la confession.

La bénédiction de là nouvelle chapelle de S. .Benoît Labre, a eui
lieu le 9 du mois courant. - Le sermon a été donné par M. l'abbé
B. Pemers; la messe a été chantée par M. l'abbé Fraser, et la béné-
diction a été présidée.par M.t l'abbé N. Proizîx.

Le territoire de cette nouvelleniission a é&é cédé par -les parois-
-,es de Slienley, de S. Georges, de S. Françoi:§ et de S. Y.ctor de
Tring.

Le nombre total des étudiants on France, relevé au 15 avril
1890>, s'élève à 16,P91, dont 289 femmeus.

On attribue la naissanee du choléra qui iévit on Eqpagne, à la
malpropreté de la ville do Puebla où il a comme, cé.

La petite colonie canadienne de Niv 1Haven a maintenant son
éise, dont l'évêque de Hartford a fait-la béniédictione il y a une

quinzaine de jours. Après le messe, h1gr MncMuahon a adressé la
parole ou français et a jparlé en termes très élogieux dut peuple
canadien-français.

M. Bourbonnière écritf au National dt Lowfli, qù.i MM. flaniels
et Jubeil, nés au Canada, et députés à la législature du Vermontý,

pnarlent peu ou point le français, et sont mètbodistes. «Un certain
M. Fleury, député lui aussi, né à 1'i!e LaMotte, zizais qui a reçiu

Son éducation au Canada, est dans le même cas.

L'Anak D. COSSELIN,............Pop6Uaire-Rkdacteur
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